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D’après les documents du Service de la catéchèse des enfants 

LA BENEDICTION DE L’EAU 
 
A peine entré dans l’église, tu as pu plonger ta main dans le « bénitier », ce réservoir d’eau bénite que 
l’on trouve aux entrées des églises ; et avec cette eau, tracer sur toi le signe de la croix. 
Te voici ramené au tout début de l’Histoire...  
Au tout début de ton histoire avec le Christ, à ta première rencontre avec lui... le jour de ton baptême. 
Et au début de l’Histoire du monde... 
 

La prière pour la bénédiction de l’eau nous révèle que Dieu a créé l’eau précisément en pensant au 
Baptême. Cela signifie que lorsque Dieu a créé l’eau, il « pensait » au Baptême de chacun d’entre 
nous, et cette « pensée » l’a accompagné tout au long de son action dans l’histoire du salut, chaque 
fois que, avec un dessein précis, il a voulu se servir de l’eau. C’est ainsi qu’il a voulu la remplir du 
mouvement de son Esprit planant sur la surface des eaux afin qu’elle contienne en germe le pouvoir 
de sanctifier. 
 

L’eau, c’est la vie ! Mais l’eau c’est aussi la mort. L’eau c’est la vie et la mort, c’est la mort et la vie... 
L’eau symbolise ton existence. Et ta vie est faite elle aussi de petites morts et de petites 
résurrections.  
 

Voilà pourquoi dans le baptême tu as été́  plongé dans l’eau. Dans ce rite on signifiait ton existence, 
tu mourrais et tu naissais.   
Ton existence toute entière est un baptême. Tu meurs et tu renais... Tu es plongé dans la mort et la 
résurrection du Christ. 
 

Dieu a voulu se servir de l’eau pour nous faire comprendre que la vie est comme un baptême... 
Rappelle-toi nos pères dans la foi. Ils étaient en Égypte, esclaves. Pour partir, il leur a fallu traverser 
la mer. Dieu a dominé l’eau en la séparant pour ouvrir un chemin de libération dans la Mer Rouge ; 
et ils ont traversé la mer... sans perdre pied. Et quand, dans le désert, ils ont eu soif... Dieu a fait 
jaillir la source du rocher. 
Quand traverses-tu la mer ? Quand toi aussi quittes-tu tes esclavages ? Quels esclavages ? Tout ce 
qui t’empêche de vivre libre, tes peurs, tes doutes, tes fermetures, tes fautes... 
 

Dieu se sert de l’eau pour nous faire comprendre que notre vie est un baptême... 
Regarde Jésus au Jourdain. Jésus est descendu dans l’eau et il est remonté... Souviens-toi ce qui se 
passe quand Jésus remonte des eaux. Les cieux s’ouvrent et l’esprit de Dieu descend sur lui comme 
une colombe. Il entend une parole : « Tu es mon fils, mon bien-aimé... en toi je trouve ma joie ! » 
Quand on renaît, c’est alors que l’on comprend mieux que l’on est Fils, Fille... très aimé́  de Dieu.  
 

A la vigile pascale, le prêtre prend le buis béni, le trempe dans l’eau devenue l’eau vive, puis il tracera 
sur lui le signe de la croix. Se laissant inondé par cette eau vive, il la partage ensuite avec toute 
l’assemblée. Tout autour de lui, du premier au dernier rang, il asperge chacun et donne en 
abondance cette eau qui fait renaître. 
Et ce geste sera parfois de nouveau accompli au cours des dimanches de Pâques, en lieu et place 
du « Seigneur, prends pitié ».  
 

Reçois ces gouttes d’eau en te souvenant de cette histoire sainte dont tu fais partie,  
de cette histoire d’un Père « fou d’amour » pour ses enfants qui depuis toujours désire  
te donner la Vie. 
 

  



  

En recevant ces gouttes d’eau, accueille sa miséricorde et sa grâce. 
Rends grâce pour ton baptême, pour ta rencontre avec Dieu Père, Fils et Esprit saint.  
Rends grâce pour tous ces nouveaux frères et sœurs baptisés avec qui tu accueilles la Vie éternelle 
que Dieu renouvelle en toi par amour. Tu chanteras avec eux la joie d’être aimés, sauvés, pardonnés, 
libérés. 
Debout, en Église, laisses éclater la joie des fils et filles de Dieu. 
 

Et chaque jour, régénéré par l’eau vive, nourri de la Parole et de l’Eucharistie, accompagné par 
l’Esprit, baptise tes frères et sœurs, plonge-les dans l’amour de Dieu : aime-les et sers-les.   
 
L’eau dans la Bible : 
 

Dans la Genèse, la création vient de l’ouverture des eaux entre le Ciel et la Terre : vie ! 
Dans le même livre de la Genèse, ce sont les eaux qui viennent mettre fin au mal : mort et vie ! 
Dans l’Exode, c’est le passage de la mer rouge qui conduit de l’esclavage à la liberté : mort et vie ! 
Et dans le désert, Moïse frappe le rocher avec un bâton pour que surgisse une fontaine : vie ! 
Dans Isaïe (44, 2-3), donner de l’eau, c’est le même geste que de donner l’esprit : quand Dieu donne 
de l’eau, le désert est irrigué. Quand Dieu donne l’esprit, le désert intérieur de l’humain est irrigué. 
De même dans Ézéchiel (36, 25) : « Je répandrai de l’eau pure et vous serez purs. Je vous purifierai 
de toute vos iniquités et de toutes vos idoles ». La purification du corps est à l’image de celle de 
l’esprit. Cette démarche est reprise dans le Nouveau Testament : Jean-Baptiste purifie avec de l’eau 
et Jésus va purifier par l’esprit. 
Le Nouveau Testament introduit une évolution… 
Dans les Évangiles, l’eau est souvent liée à un enseignement. Jean-Baptiste baptise avec l’eau (Luc 
3) et annonce aussitôt que celui qui viendra après lui fera différemment. Quand Jésus arrive au bord 
de la mer de Galilée (Luc 5), il rencontre des pêcheurs de poissons et veut en faire des pêcheurs 
d’hommes. Quand Jésus marche sur l’eau (Matthieu 14, 22-33) et que les disciples ont peur, il leur 
parle de leur foi. De même quand Jésus apaise la tempête (Marc 4, 35-41), il instruit les disciples sur 
la foi. Et dans sa rencontre avec la Samaritaine (Jean 4), Jésus demande à boire de l’eau, et propose 
ensuite de l’eau que quiconque boira n’aura plus jamais soif. 
 
Baptisés dans la mort et la résurrection du Christ. 
 

« Vous avez été conduits par la main à la piscine du baptême, comme le Christ est allé de la croix au 
tombeau qui est devant vous. 
 

On a demandé à chacun s’il croyait au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit. Vous avez proclamé 
la confession de foi qui donne le salut et vous avez été plongés trois fois dans l’eau, et ensuite vous 
en êtes sortis. C’est ainsi que vous avez rappelé symboliquement la sépulture du Christ pendant 
trois jours. 
 

De même, en effet, que notre Sauveur a passé trois jours et trois nuits au cœur de la terre, c’est ainsi 
que vous, en sortant de l’eau pour la première fois, vous avez représenté la première journée du 
Christ dans la terre ; et la nuit, en étant plongés. Celui qui est dans la nuit ne voit plus rien, tandis 
que celui qui est dans le jour vit dans la lumière. C’est ainsi qu’en étant plongés comme dans la nuit 
vous ne voyiez rien ; mais en sortant de l’eau vous vous retrouviez comme dans le jour. Dans un 
même moment vous mouriez et vous naissiez. Cette eau de salut est devenue à la fois votre 
sépulture et votre mère. 
 

Catéchèse de Jérusalem aux nouveaux baptisés (IVe s.) 
tirée de l’Office des lectures du Jeudi dans l’Octave de Pâques. 

 

60 à 70 % de ton corps est composé d’eau… Qu’ainsi, l’Esprit soit en toi ce qui unifie, vivifie et 
déploie la matière ! 


